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Les informations boursières, les statis-
tiques sur les importations et les exporta-
tions, les informations des médias ainsi que 
les indicateurs économiques d’autres pays 
produisent aujourd’hui une incroyable 
masse de données. La prouesse consiste à les 
combiner judicieusement avec ses données 
propres – tirées, par exemple, des enquêtes 
conjoncturelles du KOF – pour fournir une 
estimation précise de la situation écono-
mique en Suisse. 

À côté de leurs activités prévisionnelles 
«traditionnelles», les chercheurs du KOF 
produisent davantage de «nowcasting», 
autrement dit des prévisions s’appliquant au 
présent, au futur proche et même au passé. 
Ce néologisme anglais construit sur «now» 
et «forecast» est emprunté au vocabulaire 
météorologique, où il désigne les prévisions 
à très court terme situées généralement 
entre 0 et 12 heures. Grâce aux données 
massives («big data»), celles-ci peuvent s’ap-
puyer sur une base bien plus large. La 
demande pour ce type de prévisions a sur-
tout augmenté avec la crise financière, qui 
avait pris de court beaucoup d’économistes.

Saisie retardée de  
l’actualité immédiate

Cet intérêt accru des économistes pour 
les «nowcasts» n’est pas lié au caractère 
par définition mystérieux du futur. Il doit 
beaucoup au fait que le présent et même le 
passé, eux non plus, ne sont pas toujours 
faciles à saisir statistiquement, malgré la 
masse de données disponibles. Souvent, en 
effet, des informations importantes 
concernant une période précise ne sont 
disponibles que tardivement. Par exemple, 
une première évaluation officielle de la 
croissance trimestrielle du produit inté-
rieur brut (PIB) – une tâche dévolue au 
Secrétariat d’État à l’économie (Seco) – 
n’est publiée d’ordinaire que huit semaines 
après le trimestre concerné. Quant à celles 
et ceux qui ont besoin des chiffres défini-
tifs de l’Office fédéral de la statistique 
(OFS) concernant la croissance du PIB, ils 
doivent attendre encore davantage. Ajou-
tons à cela que dans un délai de trois ans 
après sa publication (et même au-delà), le 
PIB suisse peut encore être révisé.

La conjoncture suisse en temps réel

Siliverstovs et Kholodilin (2012) ont déve-
loppé, en se fondant sur le modèle factoriel 
dynamique de Giannone, Reichlin et Small 
(2008), un modèle de prévision immédiate 
pour l’économie suisse. Celui-ci intègre 
quelque 600 variables économiques, dont les 
données issues des enquêtes du KOF. Il s’agit 
en l’occurrence d’établir des prévisions à très 
court terme concernant la croissance du PIB 
suisse pour le trimestre en cours. Étant 
donné le retard habituel de publication des 
données officielles par le Seco, ce modèle 
permet de prévoir instantanément le PIB, 
devançant de quelque trois à six mois sa 
publication officielle. Son avantage réside 
dans l’actualisation permanente des données 
en fonction de variables économiques perti-
nentes pour le trimestre en cours. Cette 
méthode est utilisée depuis 2010 par le KOF 
sur une base trimestrielle en complément au 
macromodèle en vigueur.

Le graphique 1 montre les dernières sé-
quences de prévision immédiate pour 2013 et 
pour le premier trimestre 2014. Chaque point 
montre une prévision de croissance du PIB un 
jour donné sur la base des données dispo-
nibles à ce moment-là. Le taux de croissance 
de 0,27 % au premier trimestre 2013, par 
exemple, se fonde sur les informations dont 
on disposait le 4 décembre 2012. La prévision 
de 0,02 % qui suit s’appuie quant à elle sur des 
informations disponibles le 11 décembre. Le 
modèle intègre ainsi sans arrêt de nouveaux 
éléments positifs ou négatifs découlant des 
données à disposition. La toute dernière pré-
vision concernant le premier trimestre 2013 a 
été publiée le 1er mars 2013. La valeur de 
0,56 % indiquée coïncide presque exactement 
avec le chiffre officiel publié le 30 mai 2013 
par le Seco (0,55 %). Au deuxième trimestre 
2013, la dernière prévision «nowcast», datée 
du 3 juin, indique une croissance de 0,50 %, 
soit très proche de la valeur officielle (0,52 %) 
publiée le 3 septembre 2013. Au troisième tri-
mestre 2013, le «nowcast» donnait une crois-
sance de 0,44 % le 3 septembre, pour une 
valeur officielle de 0,52 % le 28 novembre.

Le quatrième trimestre 2013 montre un 
écart relativement important entre la prévi-
sion immédiate (0,55 % le 28 novembre 
2013) et l’estimation officielle (0,16 % le 27 
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février 2014). Un tel écart s’explique par le 
fait que des données ou des informations 
sont apparues après le 28 novembre et n’ont 
donc pas été prises en compte dans le 
modèle. Avec 0,69 % au 3 mars 2014, la pré-
vision immédiate de croissance pour le pre-
mier trimestre 2014 est très élevée. Ce 
chiffre a en particulier été dopé par une 
amélioration significative de la situation des 
entreprises industrielles interrogées par le 
KOF en février. Il faudra attendre le 27 mai 
2014, date de la prochaine estimation du 
Seco, pour savoir si les données officielles 
confirment cette poussée de l’économie 
suisse1.

La recherche plein texte  
donne de bons résultats

Une autre approche «nowcast» du KOF 
associe le flux de données de médias avec des 
prévisions à court terme. Elle consiste à effec-
tuer la recherche plein texte d’un mot-clé 
spécifique («récession»). Une telle approche 
était encore impensable il y a quelques an-
nées, mais le progrès technologique de ces 
dernières années a considérablement facilité 
cette opération. Une enquête effectuée pour 
la Suisse2 montre qu’un modèle enrichi d’une 
simple recherche terminologique dans la 
presse donne des prévisions immédiates per-
tinentes de la variation du PIB par rapport à 
l’année précédente. Comparée à d’autres mé-
thodes, cette approche a donné d’excellents 
résultats, en particulier durant la phase la 
plus aigüe de la crise financière de 
2008–2009.

Le nouveau baromètre conjoncturel  
du KOF est capable «d’apprendre»

Le KOF a par ailleurs récemment mis en 
œuvre de nouvelles ressources afin de réviser 
son baromètre conjoncturel en profondeur. 
Celui-ci se fonde désormais sur un bien plus 
grand nombre d’indicateurs. Actuellement, 
le baromètre n’utilise que 219 variables sur 
un volume initial de 476, elles-mêmes sus-
ceptibles de provoquer 4356 transforma-
tions. Le nombre de variables nécessaires 
étant réexaminé chaque automne, il peut 
varier d’année en année. Le baromètre 
«apprend» ainsi des développements actuels. 
Comme le montrent Abberger et al. (2014), 
sa nouvelle version constitue un réel progrès. 
C’est un indicateur fiable permettant de 
suivre l’évolution conjoncturelle de la Suisse. 

La masse de données actuellement dis-
ponibles a ouvert des possibilités tant en 
matière de prévision classique qu’immédiate. 
Un surcroît d’informations ne constitue pas 
un avantage en soi, ce que laisse en partie 
soupçonner le débat sur les données mas-
sives. Pour les prévisionnistes, elles n’ont de 
valeur que si elles envoient des signaux clairs. 
La plus grande masse concevable de données 
ne fournirait donc pas a priori de meilleures 
prévisions qu’un certain nombre d’indica-
teurs soigneusement choisis.� ■

Remarque: les points signalent les prévisions immédiates  
de croissance, les lignes continues les prévisions officielles  
du Seco (lignes épaisses: estimation; lignes fines: 
révisions).

Graphique 1

Prévisions immédiates de croissance du PIB et prévisions officielles selon le Seco, 1er trimestre 
2013–1er trimestre 2014

Encadré 1 
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